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les magniqges townships del'Est re-
gorgent de terres avantageuses qui n'at-
tendent que des bras pour centupler les
ressources de notre province. Dans (le
telles circonstances, n'est-il pas absurde
pour nous, Canadiens, si jalôux de notre
inidépnidance, d'aller nous faire les valets
d1es manl ufacturiers américains. C'est
pourquoi l'on devrait tonner bien fort
dains les écoles contre l'émigration, afin
d'en inspirer une vive horreur et persua-
der à l'enfant qu'il a cent chances contre
une de réussir en restant dans son pays.

L'on sait qu'un grand nombre de nos
cultivateurs se trompent étrangement
sur le genre d'instruction qu'il convient
de donner à leurs enfants, Un de leurs
fils se <listiiigue-t-il un peu des autres à
l'école modèle que vite on lormne le pro-
jet de le pousser aux études Il faut l'en-
voyer dans une ville, et cela au prix des
plus grand sacrifices, quelque fois mômw
au déiñminent des autres enfants. On le
niet, soit dans un collège, soit dans une
école comierciale pour lui apprendre les
n>aflires. Qu'arrive-t-il le plus souvenmt
a ce pauvre enfalit sans défiance, qui n'a
jain'ais connu d'antres chemins que ceux
de l'église et de lécole. 5'd est is pen-
sioinaire dans un collège, il sera suiveil-
le d'une manière active, mais il ie sera
pas exenmpt de tout danger; 'il fréquente
une école commerciale, il sera pension-
iiaire dans une maison privée, et la sur-
veillance nécessaire fera dél£mnt. Alors,
isole, abandonné à lui-même, il sentira
le besoin dese faire des amis; et quels
amis, grand Dieu! On1 frémirait d'horreur
si lon entendait les propos obscènes que
tiennent devant lui ses inouveaux cama-
rades de la veille. Cependant le pauvre
père trop confiant vit dains une parfaite
sécurité, parce qu'il ignore que le jeune
enfant qui avait encore, en le quittant, son
innocence baptismale, sera dans quelques
années, par le fait seul d'avoir été ex.

posé si jeune au danger, un buveur
.un libertin.

La chose n'a rien de surprenant pi
ceux qui habitent les villes et qui ei ce
unissent les nombreux écueils ; car
savent très bien que malgré la'pl
.grande surveillance, ils ont toules
ppines du monde à conserver leursc
fants. Comument pourrait-on suppo
que cette surveillance nanquiant, l'enfa
pût échapper à la contagion ?

.Mais, ne vaudrait-il pas imienx. plu
que d'exposer un bon enflant à se perd
le garder chez soi, lui faire suivre
cours de l'école modèle de sa paroisse,
ensuite lui apprendre un état'? d'en f.
un cultivateur on un ouvrier hdni&
sobre et vigilant ? Anra-t-on plus de
tisfaction de le voir médecin, nmot-
ou marchand, surtout 'il a contracté
mauvaises habitudes?

L'expérience est là pour prouver qun
très grand nombre des jeunes gens d
campagne qui viennent étudier dans
villes oublient bientôt les bons princi
que leur ont inculqués leurs parents
tombent dans l'indifférence religie
s'il ne vont pas plus loin.

Si un enfant montre des dispositi
-Marquées pour l'état ec2lésiastique,
bien. Son maître doit favoriser sa v
tion, mais s'il ne trouve que des ta
sans vocation, il devra ennsulter le
de la paroisse et d'entendre avec lui
l'opportunité de conseiller aux par
ou de les dissuader de lui faire faire
études classiques.

Maintenant mettons les choses
nieux. Prenons uin de ces enfants

vilégiés, ayant une conduite exempl
Il conprend la valeur des s.crlfices
ses parents font pour lui, il emploie
temps de la manière la plus con.
cieuse, il a soin de bien remplir se
voirs religieux, et d'éviter toute so
suspecte. Il occupe dans sa classe

I
i

E
Pan

e

né

et

toi

co

dal
et 1
fini
fes,,
téc

for

eVit
tilt

eos

lui
dé'
Pre
dix
blil


